Pigments

Pigments, premier recueil de poésie de Damas, fut publié pour la première fois en 1937 et réédité en 1962, puis en 1972.  Damas y décrit le malaise
 du Noir confronté à une culture importée et qui finit par briser sa personnalité propre.  D’où sa révolte qui lui fait rejeter aussi bien les bonnes manières à la française et l’éducation française, que la mode nègre qui règne en France depuis l’Exposition coloniale de 1931 et qui fait du Noir une simple curiosité exotique.

Pigments est aussi une recherche de l’Afrique perdue, Afrique dont Damas soupçonnait l’existence dans sa Guyane natale et qu’il commence à découvrir à Paris en fréquentant les fondateurs de la notion de Négritude.

La souffrance, le malaise et la révolte de Damas sont exprimés dans une langue forte mais relativement simple où le rythme tient un rôle essentiel.  Ce qui fait dire à Senghor que la poésie de Damas devrait être soumise « au rythme naturel du tam-tam
 » 

« Hoquet » évoque l’enfance de l’auteur.  C’est le souvenir du passé, de son éducation familiale, qui revient.  Il revit les préceptes de sa mère francophile, bourgeoise et catholique. 

� un malaise : uneasiness, discomfort


� un tam-tam : African drum
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